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 Analyses didactiques des pratiques d’enseignement et de formation : quelles perspectives ?
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1. Analyses de pratiques d’enseignement 
Agir professoral et étayage interrogatif en début d’apprentissage du français.
Texte
En situation didactique, la question occupe une place fondamentale dans l’interaction entre l’enseignant et les apprenants, qu’elle alimente, et la plupart des enseignants conduisent l’essentiel de leurs cours au moyen de la triade question-réponse-(in)validation. En classe de langue plus particulièrement, cette situation est intensifiée et la question est omniprésente, constituant un moyen et outil qui permettent à l’enseignant de vérifier ce qui est connu, de guider les apprenants vers le savoir et d’évaluer ce qui a été compris, exerçant ainsi les quatre fonctions principales de l’enrôlement didactique : évaluer ce que connaissent les élèves ; créer l’ignorance qui justifiera la leçon ; conduire et orienter les échanges ; susciter voire imposer l’expression à l’intérieur du groupe (Maulini, 2005). 

Outre qu’une demande faite pour obtenir une information ou vérifier des connaissances chez le questionné, la question  en classe de langue assure la gradation, « une demande de dire », de « dire plus », de « dire mieux » (Cicurel, 2011 : 38) dans le sens où se questionner et questionner est le procédé le plus courant pour faire accéder et aider l’apprenant dans une démarche d’éveil de l’esprit, d’incitation à la connaissance, et qui porte le nom de maïeutique (Socrate)

       Notre approche, de type ethnographique, est qualitative, empirique et compréhensive. Elle se développe à travers une observation non participante, c'est-à-dire sans intervention dans les activités pédagogiques. Nous avons mené notre observation dans trois classes de trois établissements sociologiquement contrastés de la ville d’Annaba, afin de voir, dans une visée comparative, l’impact de la formulation de la question sur son interprétation, face à l'hétérogénéité socioculturelle et sociolinguistique des élèves, pour ce faire nous avons assister, enregistrer puis transcrit  9 séances de cours afin de les transformer en données analysables d’interactions didactique en 3ème année primaire soit la 1ère année de Français. 
       Nous avons recensées, dans notre cas, une diversité de questions et une séries de difficultés auxquelles est confronté l’enseignant face à de jeunes apprenants (8-9 ans) qui, dans leur grande majorité n’apprennent le français que depuis à peu près 3 mois et sont issus de milieux socioculturel différents, pour ce qui est des types de questions utilisées et par rapport au niveau des questions selon la taxinomie de Bloom. 

De l’analyse se dégage un « modèle » possible de suite-type de questions, qui serait propre à un public algérien en situation d’apprentissage précoce d’une LE. Ces suites de questions combinées assurent la métamorphose de la question ou son découpage en sous-questions, à visée facilitatrice. 
Pour conclure nous pouvons dire que penser l’adaptabilité du questionnement c’est se servir d’un évantail de questions pour mettre les élèves sur la voie de la compréhension et les placer dans une situation d’approfondissement de leur connaissance de la langue.

 Cette adaptabilité s’avère non seulement une nécessité de se rapprocher d’un dialogue mais elle est une condition indispensable au bon déroulement du cours notamment dans notre cas : de jeunes débutants apprenant une langue étrangère.
ce qui peut servir en formation initiale ou continue  des enseignants, à la connaissance et à l'utilisation de la diversité des modalités de questionnements en classe de français langue étrangère et qui puisse permettre aux enseignants de s'ajuster, dans l'interaction didactique, aux besoins des élèves en fonction des contextes sociolinguistiques
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